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Chers amis, 

Nous continuons notre approfondissement de la célébration de l’Eucharistie. 

Nous avons commencé à aborder la liturgie de la Parole et nous en sommes à 

l’Evangile.  

Le mot « évangile » vient du grec euaggelion (evanggelion), qui veut dire 

« bonne nouvelle ». Le mot grec est formé de eu, « bien », et de aggelo, « porter 

un message ». Il y a donc une idée d’annonce. L’Evangile n’est pas quelque chose 

de statique, de clos. Il doit être proclamé, il doit être vécu. 

Vous savez qu’il y a quatre évangiles. Deux évangélistes seulement font partie du 

groupe des douze apôtres : Matthieu et Jean. St Marc quant à lui écrit ce que 

Pierre lui a transmis et Luc les enseignements de Marie. Il existe d’autres textes 

relatant la vie de Jésus que l’on appelle les apocryphes (qui signifie « caché » en 

grec). Ils n’ont pas été inscrits dans le canon des Ecritures qui correspond à la 

liste des textes reconnus par l’ensemble des chrétiens car ils présentent des 

aspects peu orthodoxes.  Certains de ces textes nous décrivent un Jésus 

végétarien. L’évangile de l’enfance selon Thomas relate un Jésus modelant des 

figurines d’oiseau et leur donnant vie en soufflant dessus. Plus troublant encore 

est de voir Jésus à 5 ans qui tue un enfant l’ayant tout juste bousculé.  

La Bible n’a reconnu comme inspirés par Dieu que les 4 évangiles que nous 

connaissons.  

Un symbole est attribué à chaque évangéliste.  

Ces symboles viennent de la vision du prophète Ézéchiel dans l’Ancien Testament 

où les animaux apparaissent chacun avec 4 faces et 4 ailes : un lion, un taureau, 

un homme ailé et un aigle.  

L’attribution à chaque évangéliste correspond aux premières pages de leurs 

écrits. 

Matthieu est représenté avec un ange parce que ses premières pages parlent de 

généalogie et d’ange. 

Marc est un prédicateur dans le désert et a pour symbole le lion car la voix qui 

crie dans le début de ses écrits est le lion. 

Luc débute l’évangile dans le temple de Jérusalem, où l’on pratiquait à l’époque 

les sacrifices. Le taureau est l’animal que l’on sacrifiait. 
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Jean apparaît comme celui qui prend de la hauteur, le spirituel. Au début de son 

écrit, il parle du verbe, c’est à dire de la Parole de Dieu. Son symbole est l’aigle 

qui voit de loin et en profondeur.  

Cette représentation des symboles des 4 évangélistes est traditionnelle depuis le 

4ème siècle. Elle se trouve dans de nombreuses église. A l’église St Pierre, sur la 

voute du chœur est représenté les quatre évangélistes qui entourent le Christ 

ressuscité dans une mandorle qui symbolise l’éternité.  

 

Dans l’Evangile, c’est le Christ Lui-même qui parle à son église. Voilà pourquoi sa 

lecture est plus solennelle que les autres. Il ne s’agit plus seulement de la Parole 

de Dieu écrite, mais de la Parole de Dieu faite chair, réellement présente dans ce 

sacrement de l’Eglise.  

Deux conséquences à cela : 

- L’assemblée se lève. Est-ce simplement par respect, comme dans une 

classe où les élèves se lèvent à l’entrée du professeur ?  

Non, c’est beaucoup plus. Car se lever, dans la symbolique gestuelle 

chrétienne, c’est se redresser, tel le paralysé grabataire remis sur ses 

deux pieds par Jésus. C’est aussi l’attitude du Christ ressuscité. Une 

assemblée debout est une assemblée de ressuscités ; elle accueille la 

venue de Jésus ressuscité au milieu de ses frères qu’il ressuscite. 

Debout, nous saluons, par le chant de l’alléluia, l’entrée du Christ. 

- Ensuite, c’est au ministre ordonné (évêque, prêtre, diacre) que revient 

la proclamation de l’Evangile. Il atteste que cette Parole n’est pas une 

parole ordinaire. C’est le Christ vivant qui parle à son Eglise.  Le ministre 

ordonné est le garant de cette parole évangélique.   

Deux ovations entourent la lecture. « Evangile de Jésus-Christ selon saint … ». Et 

vous répondez : « Gloire à Toi, Seigneur Jésus » parce que c’est véritablement 

Jésus qui nous parle à travers ces textes.  

A la fin de la lecture le ministre invite l’assemblée : « Acclamons la Parole de 

Dieu » et vous répondez « Louange à toi, Seigneur Jésus ». Nous sommes 

communion avec le Christ qui se révèle à nous. Nous reconnaissons dans ces 

paroles celles de Jésus, le Verbe de Dieu.  

 

 


